
LE FANTASQUE.

*-Cependant une nouvelle des plus sinistres vint altérer la joie du bonhomme,
tt ébranler les châteaux en Espagne qu'il bâtissait. Il apprit qu'il avait un rival
ýüissant: in cousin de Mlle' Céralie, jeune, à l'aise, plàisant, dandy,, passe-port
certain dont mon oncle était coniplètement-déliourvt." Pè"phs, lefivál'jui§ssäit
d'une gramde considération auprès du père et de la fille'. ..-

"'Raisionnabtlement, c'était un c qp de foudrèi le bonhomme èommençait à
"regreiter plus que jamnia son'her'Pic-Bciis et ses gé'nérosités. 'J'ai reinarqeté qée
'ces vigillards-là, tp coup pris de l'idée du mariage, y tiennent en diàblé ; 'ieaisia.
plupart ne soit pas ordinairement bien diflic'iles quart 'au choix de l'ép9use: quand
ils manquét l'une, ils courent à l'atire. Mou oucle 'était plus ednléquenit 'que
cela, il voulait Mlle Coralie à tout prix. Je compris par là qu'il aiàfiait dans-toute
l'acception du mot, ce qui me atirrt; car je n'aurais -pi ·croire -que l'amour· fût
aussi vivace, aussi ferme dans un ceur aussi vieux," piesqul'iilerte. Ce n'était pas
npparemment _cette passion aveigle'qui se satisfait indistinctement, mais bien ce
seninmient pur qui s'éteint dès qu'il. mangue son but.

e Le bonhomme était sorti. -Mere Jeanne vint voir le nouvel étalagé ;elle-était
·élle-même émerveillée de tant de p-ofusion, elle ne s'attendait pas à tant d'obéis-
sance. Nous la complimentâmes de notre mieux, car elle venait de renplir uñe
tâche assez -difficile, celle de retirer mon -onle de l'es'pèce de torpeur,' d'avarice
crapuleuse où il vivait. Mon oncle arriva sur cesentrefaites.

-Bravo ! mon cher, dit mère Jeanne, c'est roàgnifilqtie! ; Tenez, en voyant
toites-cs beautés, je pensais justement'au rêve co'nsolant que j'ai fait cette nuit.
Il me'sermblait être -à vos noces,.... Et vous savezqué mes rêves ne me troipent
'pas?

-Ah ! man amie, celui-là vous tromperai j'ai peur!
-Comment ! encore découragé lorsque vdus êtes en si-beau chemin ? - Vous

verrez que lorsque l'oiseau verra votre cage, il se jettera dans vos filets, adïoit
Chasseur!

-Non, mère Jeanne, 'cela est impossible... Malheur:! Mlle Coralie-a soa
'amant !

-Un rival'!. .. fameux! fameux
-Vous appelez cela fameux, vous2
-Vous devez vous en glorifier.
-Comment?
-Cela complique encoi-e l'alfaire.
-Au-diable la complication !
-Vous allez lutter honorablement, comme autrefois ces preux chevaliers peur

leur dulcinée. Nocuveau Don Quichotte, vous allez courir, sur votre Rossinanie,
monts et vallées cn chantant des hynnes à votre beauté du Toboso; vous en vien-
drez aux mains avec votre rival ;' vous vous couvrirez de blessures honorables ;
vous vous battrez en vrai fýo, et vous irez olrir la palme de votre triomphe à Mlle
Coralie 1.... Quelle belle carrière s'ouvre devant vous!

-Au diable les amours, s'il faut s'arracher les yeux
-Ecoutez, mon ami, c'est un langage figuré que :je viens d'employer pour

mieux faire ressortir la gloire dont vous allez vous couvrir i maintenant parlons plus
-clairement. Votre rival est-il jeune?

-Tout jeune.
-Très-bien 1 vous aurez. au-dessus de lui le mérite de votre sagesse, de votre

air posé et réfléchi, votre.ex;périenuce .le cinquante.ans. Vous le savez, ces jeunes
gens sont d'ordinaire légers, inconsidérés, semblables, comme on dit, àux papillons
qui sautent de fleur en fleur. Savez-vous s'il y a-long-temps qu'il est en-.relation i

-Je ne sais, c'est uu cousin. .
-Ah ! un cousin ! Voyez-vous, M. Léondeau c.onnaît parfaitement tons les

afreuk préjugés qi se rattachent: à ces liaisons entre.parents: etcoe,un désavan-
tage qui vous mettra~en relief. Est-il riche î


